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LES   BARBARES 

ARGUMENT 

Un  siècle  avant  le  Christ,  trois  cent  mille  Germains,  chassés  des  rives  de  la 
Baltique  par  le  débordement  de  la  mer,  se  ruèrent  sur  le  monde  romain.  Incen- 
diant les  cités,  exterminant  les  légions,  semant  partout  la  ruine  et  l'épouvante,  les 
Teutons  passèrent  comme  un  torrent  à  travers  la  Gaule  dévastée. 


I. 


Sous  les  murs  d'Orange,  investie  de  tous  côtés  par  les  hordes  germaniques, 
l'armée  romaine  des  consuls  Scaurus  et  Euryale  se  défend  en  désespérée.  Le 
Théâtre,  mieux  protégé,  semble-t-il,  par  la  masse  géante  de  ses  murs,  est  devenu 
la  dernière  citadelle  des  Dieux  Lares  et  de  l'autel  où  brûle  le  Feu  sacré.  Confiante 
dans  les  présages  de  Vesta,  qui  promettent  la  délivrance  de  la  ville,  la  grande- 
prêtresse  Floria  groupe  autour  d'elle  les  enfants,  les  femmes  et  les  vierges  du  culte 
vénéré.  Leurs  prières  implorent  le  ciel,  tandis  que  le  Veilleur  décrit  les  phases  du 
combat  suprême,  de  plus  en  plus  meurtrier  pour  les  Romains,  et  rappelle  avec 
terreur  la  férocité  des  assaillants. 

Floria  espère  que  les  Barbares,  adorateurs  du  Feu,  le  respecteront  sur 
l'autel  de  Vesta.  Livie,  exaltant  la  valeur  d'Euryale,  son  époux,  partage  la 
confiance  de  la  prêtresse  et  ne  veut  prévoir  que  la  victoire  des  légions  romaines 
jusqu'au  moment  où  le  Veilleur  annonce  la  chute  du  consul,  dont  Scaurus  rapporte 
le  corps  ensanglanté.  Blessé,  débordé  de  toutes  parts,  le  chef  survivant  conseille 
aux  femmes  de  s'enfuir,  tandis  qu'avec  une  poignée  de  héros,  il  va  se  faire  tuer  au 
seuil  de  la  poterne  voisine,  pour  donner  aux  Gallo-Romaines  le  temps  de  gagner 
la  campagne  et  de  se  soustraire  au  trépas. 

Livie,  altérée  de  vengeance,  cherche  à  connaître  le  nom  du  meurtrier 
d'Euryale  ;  dans  la  confusion  de  l'assaut,  nul  ne  l'a  remarqué  ;  sur  le  corps  du 
consul,  elle  jure  de  le  découvrir  elle-même  et  de  le  frapper  de  sa  propre  main. 

Floria,  cependant,  arrête  la  panique  des  femmes  et  les  groupe  autour 
de  l'autel  de  Vesta.  Triomphant  de  la  vaine  résistance  de  Scaurus,  les  Barbares 
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d'Hildibrath  envahissent  le  Théâtre  et  se  jettent  sur  les  Vestales,  le  glaive  au 
poing,  à  travers  les  clameurs  du  massacre  et  les  lueurs  de  l'incendie. 

Survient  alors  Marcomir,  leur  chef  redouté  ;  il  ne  les  arrête  un  instant  que 
pour  confirmer  l'ordre  meurtrier  d'Hildibrath  et  se  ruer,  à  leur  tête,  contre  l'autel 
de  Yesta. 

Mais  Floria  a  fait  un  geste  vers  le  loyer  sacré,  d'où  jaillissent  soudain  de  hautes 
flammes.  Les  Barbares  reculent  devant  cette  manifestation  du  dieu  du  Feu,  qu'ils 

adorent  sous  le  nom  de  Thor Marcomir,  subjugué  par  la  fière  beauté  de  Floria, 

l'interroge  avec  douceur  et  chasse  ses  guerriers  de  l'asile,  interdit  à  leurs  fureurs 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  fixé  le  sort  des  femmes  épargnées. 

La  vierge  et  le  héros  germain  se  contemplent  en  silence. 


IL 


La  nuit  descend  sur  le  Théâtre,  où  dorment  les  enfants,  les  femmes  et  les 
Vestales  de  Floria;  seule,  Livie  se  lamente,  exaspérée  de  vengeance  et  de  deuil. 

Floria,  qui  voudrait  l'exhorter  à  plus  de  résignation,  attribue  à  Vesta  la  clé- 
mence des  Barbares  :  la  veuve  d'Euryale  y  reconnaît  l'intervention  de  Vénus, 
dont  le  caprice  inspira  à  Marcomir  une  passion  soudaine  pour  la  vierge,  troublée 
elle-même  à  son  insu. 

L'arrivée  de  Scaurus  remet  en  question  le  salut  des  Romaines  :  le  blessé, 
revenu  à  lui  sous  un  monceau  de  morts,  s'est  glissé  dans  le  Théâtre,  pour  y  rallier 
les  femmes  et  les  guider,  par  un  sentier  sûr,  vers  les  légions  libératrices,  descen- 
dues des  Alpes.  Floria  refuse  d'organiser  cette  fuite  aventureuse  :  elle  croit  à  la 
parole  de  Marcomir  ;  ses  compagnes  l'approuvent,  ainsi  que  Livie,  retenue 
à  Orange  par  les  devoirs  funèbres  qu'elle  doit  rendre  à  son  époux. 

Mais  Scaurus,  reconnu  et  suivi  par  les  sentinelles  germaines,  se  livre  à  Hildi- 
brath,  qui  s'apprête  à  l'égorger  hors  du  temple.  Floria,  épouvantée,  appelle 
Marcomir  ;  il  accourt,  accorde  à  la  prêtresse  la  grâce  de  Scaurus,  malgré  les 
imprécations  du  captif  qui  redoute,  sous  tant  de  docilité,  quelque  projet  téné- 
breux. 

Le  Barbare,  en  effet,  demeuré  seul  avec  la  prêtresse  qu'il  n'a  pu  revoir  avec 
indifférence,  justifie  les  craintes  de  Scaurus  :  il  a  sauvé  les  Romaines  et  la  vierge, 
donné,  pour  lui  plaire,  la  vie  et  la  liberté  à  son  prisonnier  ;  mais  il  attend  la 
récompense  que  mérite  son  amour  :  ce  sera  le  gage  suprême  du  salut  des  femmes 
et  des  enfants. 

Floria  s'alarme,  s'indigne  en  vain  contre  Marcomir.  Résolu,  il  annonce  les 
suites  fatales  de  l'orgie  des   vainqueurs,  regorgement  des  survivantes  et  de  la 
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vestale  elle-même.  Si  elle  se  donne  à  lui,  c'est,  pour  la  ville  entière,  la  délivrance 
immédiate. 

Dans  sa  détresse,  Floria  invoque  son  vœu  sacré  et  la  générosité  du  Germain  ; 
les  clameurs  des  Barbares  grandissent,  glaçant  son  cœur,  où  s'éveillent  des 
sentiments  confus.  Marcomir  lui  reproche  un  égoïsme  qui  va  livrer  ses  sœurs  aux 
flammes  et  au  massacre.  L'indignation  de  la  vierge  épuise  ses  dernières  résistan- 
ces ;  la  clameur  de  mort  emplit  la  cité Floria,  éperdue  de  terreur,  cède  enfin  et 

consent  à  racheter  la  vie  de  ses  compagnes 

Marcomir  rappelle  Hildibrath,  lui  donne  ses  ordres,  exécutés  aussitôt  ;  la 
ville  retombe  dans  le  silence;  au  point  du  jour,  les  envahisseurs  la  quitteront,  sans 
l'avoir  livrée  aux  flammes. 

Alors,  sous  le  ciel  rasséréné,  l'entretien  du  héros  et  de  la  vestale  révèle  à 
celle-ci  la  délicatesse  magnanime  de  Marcomir  :  dépouillé  de  sa  rudesse  originelle, 
conquis  par  le  charme  ineffable  de  Floria,  il  ne  veut  plus  se  réclamer  auprès  d'elle 
du  serment  qu'elle  a  prononcé. 

Et  c'est  d'elle  seule  qu'il  l'obtient,  lorsque  le  trouble  de  Floria,  sa  reconnais- 
sance, l'amour  enfin,  triomphant  des  derniers  scrupules  de  la  vierge,  l'abandon- 
nent, confiante,  aux  bras  de  son  vainqueur. 


III. 


Au  point  du  jour,  les  Barbares  quittent  Orange,  emportant  le  butin,  mais 
respectant  les  demeures  et  les  habitants,  qui  n'osent  croire  encore  à  leur  délivrance. 
Scaurus  la  leur  confirme  et  fait  organiser  les  sacrifices  aux  dieux  libérateurs,  parmi 
les  réjouissances  populaires,  les  danses  et  les  jeux,  ordonnés  selon  les  rythmes 
latins,  terminés  par  une  pittoresque  «  farandole  » . 

La  foule  s'incline  alors  devant  Floria  :  mais  ignorant  qu'elle  lui  doit  son 
salut,  à  la  nouvelle  que  la  grande  prêtresse  abandonne  le  culte  austère  de  Vesta 
pour  suivre  Marcomir,  son  époux,  dans  le  camp  barbare,  elle  proteste  et  s'indigne. 
Scaurus  lui  apprend  le  sacrifice  de  la  vierge  et  toute  la  ville  se  prosterne,  dans  un 
élan  de  gratitude  unanime,  aux  genoux  de  la  libératrice. 

Marcomir  vient  donner  à  Floria  le  signal  du  départ  et  la  confier  à  son 
escorte  ;  mais,  d'abord,  il  rend  à  Scaurus  la  dignité  suprême.  Toutes  les  Vestales 
veulent  suivre  Floria  qui  ne  consent  à  emmener,  parmi  les  hasards  de  l'invasion, 
que  la  malheureuss  Livie.  Celle-ci,  occupée  des  solennelles  funérailles  de  son 
époux  songe  toujours  en  secret  à  retrouver,  au  milieu  des  Barbares,  le  meurtrier 
d'Euryale  et  à  l'immoler  de  sa  propre  main. 

Alors,  durant  le  défilé  du  cortège  funèbre,  Floria  apprend  que  le  vainqueur 
d'Euryale  n'est  autre  que  Marcomir  ;  elle  connaît  le  dessein  tragique  de  Livie  et 
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1  éloignera  de  son  époux.  Son  angoisse,  son  refus  brusque  d'emmener  l'infortunée 
après  qu'elle  venait  de  consentir  à  la  prendre,  un  mouvement  instinctif  de  la 
jeune  femme  pour  s'interposer  entre  le  Barbare  et  la  veuve  d'Euryale,  armée 
du  javelot  qu'elle  a  retiré  de  son  corps  ensanglanté,  font  pressentir  à  celle-ci  que 
Marcomir  pourrait  être  le  meurtrier  qu'elle  cherche.  Elle  s'en  assure  par  un  stra- 
tagème, —  en  accusant  le  vainqueur  inconnu  d'avoir  frappé  le  consul  par  trahison, 
dans  le  dos. 

—  «  Tu  mens  !....  c'était  au  cœur  !  »  s'écrie  le  Barbare  indigné,  dans  un  aveu 
décisif.  —  «  Au  cœur  donc  !  »  riposte  Livie,  en  le  frappant  à  son  tour. 

Et  la  mort  de  Marcomir  venge  à  la  fois  le  trépas  d'Euryale  et  l'outrage  de 
Cypris  à  Vesta. 
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En  décor,  le  même  Théâtre,vu  de  coté.  Au  fond,  les  gradins  déserts  et  une  partie  du  vaste 
hémicycle  de  pierre.  _  Les  dernières  lueurs  d'un  crépuscule  de  sang  et  d'écarlate  éclairent  la 
scène.  _Pans  d'ombre. 
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Un  carrefour  dans  la  ville  haute,  devant  une  porte  du  rempart  à  demi  démantelé.  Traces 
d'assaut  et  d'incendie.  Au  loin,  la  plaine,  avec  le  cours  et  les  berges  du  fleuve.  Maisons. 
Murailles.  Temple  de  Vesta.  Un  grand  arbre. _Le  matin,  au  lever  du  soleil. 


Scène  I  _  hildibrath,  le  veilleur  puis  scaurus. 

Les  Barbares  groupés  au  fond  et  au  milieu  de  la  scène  _  avec  leurs  chariots    chargés  de  bu- 
tin, et  qu'on  en  charge  encore  _  font  leurs  apprêts  de  départ.-  Les  habitants,  hommes,  femmes, 
enfants,  anxjeux,  sur  les  côtés  de  la  scène. 
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Scène  ll._  Les  précédents,  FLORIA,  LIVTE,  les  Vestales,  paraissent  sur  le  seuil  du  temple. 


Andante 


m 


^ 


Ë 


±±e 


T 


P 


9efc 


«=ï 


s 


# 


P*A 


I 


LES  VESTALES 


P 


ï 


^=^ 


ï^ 


«aS 


m 


ITJ7  te 


C'est  Flori  .   a! 


Ja. 


i 


& 


? 


p 


dim. 


Stt 


fe 


/>>» 


m 


^ 


l 


M 


9&. 


* 


l|V|V»  j  1 1 


E 


^ 


£ 


r  *  r  f 


£ 


mais  on  ne  la  vit         plus     bel   _        _  le!      D'où  lui      vient     ce     front     ra.di  - 


«A 


ES 


%=S=i 


p   p    t    r 


¥  f  if    p 


t 


f~  r   Fli 


f        p        -*; 


W£ 


m 


y 


s 


r       iiJ    :  ;■; 


P^P 


♦?    • 


^ 


^^ 


eux 


Et       cet.te        flam  _      _  me     dans  les     yeux? 


Itf 


fcj   „o 


^É 


^^ 


-^ #- 


r  w  "    r 


r 


^ 


F        m 


1^ 


246 


A    quel   dieu   nou  _  veau   sourit -el  _ 


le? 


ifaj 


m 


-j. 


ggii 


*i 


r     iif 


f 


p 


*#- 


m 


cresc. 


19- 


S 


f 


îa. 


LES    VESTALES 


É» 


3 


PÊ 


^^ 


PPW 


M 


S»p. 


PE^F 


Sa.  lut! 
P 


Prê  _    très 


_  se    de  Ves 


^^ 


f^PÊ 


i 


TOUTES  LES  FEMMES 
Contr. 


fa* 


a^ 


Sa  .lut! 
P 


Prê  _    très  _ 


.  se    de  Ves 


Ê 


M 


feE 


Sa.lut! 


Prê   _    très  _ 


_    se   de  Ves 


ii 


pif 


s 


J- 


"3 


£ 


-*— z 


? 


? 


2 


*tt  i  i>  jfl1^ 


p 


JgJB 


ES 


EÈ 


îa. 


5a, 


247 


i 


FLORIA  (toujours  lentement) 


î 


% 


0 — 0 


& 


# — 0 


Y    Y    "g 


f=Ff 


«-.  ;m 


P^P 


Chastes         fil  _         -  les      de  la  dé   _    es   _  se. 


C'est    à 


W^ 


*4&- 


w 


"CT" 


dim. 


PP 


lyWf»- 


*  J'    ==& 


r  pp  r    p  p 


•     *  * 


moi       de  courber  la        tê      _      te       devant      vous, 


-»- 


W 


~w 


y.  ftfe 


S: 


S 


« 


-e- 


Si 


T     * 


i,AJ>J    ^ 


^ 


J'ai   trahi    mes  ser_  ments; 


P  ppp'  p 


Je   ne  suis  plus    Pré 


S 


— w 


-o- 


V 


sa 


* 


U 


5£ 


**  £3  § 


£ 


3a 


%fc 


* 


P      P  7  "'  P  P  P  i  T        i 


Œi 


#/  #'   m 


(  Mouvement  général 
d'indignation.) 


1 


très   _    se 


Et  Marco   _    mir 


est mon    é    _    poux. 


Sa: 


^ 


m 


mm 


m 


t>p,  V* 


T 


5 


i» 


fer 


■ 


: 


. 


. 


h 


248 


Un  peu  animé 

LES  VESTALES 


Son  é.poux! 


Un  barba 


_    re! 


* 


Sop. 


cresc. 


3E 


» 


s 


^ 


£ 


É 


f—F 


Son  é.poux! 
Coutr.  j» 


Un  bar  _    ba  .  re! 


|      1       y   l>;  J-i  ;,'    ?      ?  uJ>  J>  1  i 


0       Ves.tale   in.fi 
cresc. 


$ 


Ténors 


Son  é.poux! 
P 


Un  bar  .    ba  .  re! 
3 


p  |?     P     ^^ 


0       Ves.tale   in.fi 
cresc. 


Basses 


Son  é.poux!  Un   bar  .   ba  _  re!  0        Ves.tale  in.fi 

ir?S        »f.  3  ,    ^ — "  TOUTES       cre8C. 


Un  bar  .    ba  _  re  ! 


0        Ves.tale  in.fi  _ 


Un  peu  anime 


scen 


^ 


^ 


fc=^ 


/: 


>- 


»      ■  ■,      ■ 


e  e'  g     r; 


* 


de  _  le  Qui  .va    sur    nous     du       ciel     at.ti.rer    le  courroux! 


5 


P    P    7    p   p    p    P'    M  T    P  F  ?    P  9 


s 


i 


* 


de  _  le  Qui    va    sur    nous     du        ciel     at.ti.rer    le  courroux! 


Ml*    * 


•F,      *      *      * 


y   v  y  i 


a     *  *  m    *— *    I 


r^y 


?z=? 


E 


_  de  .  le 


Qui    va    sur   nous     du        ciel     at.ti.rer     le  courroux! 


*         P       P 


i 


V     V      V      E 


A 


.'    p  p  p    pi? 


i 


£ 


dè_  le  Qui    va    sur   nous     du        ciel     at.ti.rer     le  courroux! 


k 


s 


^ 


k 


i 


%& 


• 


h  r* 


249 


LES    VESTALES 


SCAURUS 


^3 


HT     i 


Plus  animé    (Ail0  inodto) 


a 


^^2 


£ 


In  _  sen  _  ses 


taisez     -      vous! 


Elle    a      tra  _  hi     ses 


#Éi 


nous  ! 


* 


SE 


nous  ! 


I 


nous 


Plus  animé  (  All°  modto) 


250 


I 
I 


y 


i 


w  f      Mife 


vœux  pour    le  salut 


« 


i»    » 


3=£^2 


^^ 


de         tous!  C'est  pour  vous    é  _  par 


INJJïD    ffT1 


S 


? 


^^ 


é 


m   m 


n  1 1  r 


* — » 


P=V=9 


%=£ 


t^ 


?  P  g     P    g    g 


gner    à      tous 


quel  .que  sup  _  pli  _        _  ce,  C'est  pour  vous   con  _  que  _ 


jHjjjj^  i  J 


ai 


s=p 


.^^      i-~ï^y. 


ç 


j^iH^-J^^i 


^N 


l|Jo     l    $' 


B 


^  i  *r  r 


Ê 


P^ 


^ 


P 


S 


r  p  p  v  i> 


"&■ 


Que       la      Ves     _     taie     a      fait    le    sa  _  cri  _    fi    _    ce 


fcii 


1= 


1 


rf/>« . 


w  '  g  r 


De   sa 


J» 


1  »=c 


D.« 


m 


« — 0- 


£ZE_e 


i 


N 


m 


a. 


s 


a. 


2Sl 


PP 


(à  Floria)      f 


v     y  f, 


vir_gi_na     _     le  beau  _  té. 


P 


Ro  . 


P 


i  i  i  la 


El 


i 


cresc. 


tiii  fjjfc^4 


pi  j  j  i 


pf=t= 


M444 


fckfc 


I 


m 


JQ_ 


(solennel) 


?     6  -  £^ 


mai 


ne! 


Que  la 


f 


A 


fcfe 


• — 00  9 


nhmi1111 


f 


l     l 


m 


4—4 


-9  ~9  -9  -9  -9  -9 


m 


f        m 


m 


CL 


m m. 


É 


* m 


E^ 


•m.  i     e  B 


r — r 


SE 


ville     é_chappée    au  mas  _  sa  _  _  cre,      Par  un       cul  .  te   sa.cré,    te   vé  . 


P 


i 


P 


J==É^ 


f 


i 


5 


r  '  T 


F^=f 


"r  r  >r  r 


g£  r  r  le  1 


r  f    r  r 


? 


4 m. 


U- 


m 


r  ^  r  U 


^^ 


BE 


nere 


et       con    _     sa       .       cre     Ton 


nom 


à     l'im.mor.ta  _  li 


ÉÉ^P 


J  .  nJ  J 


HH|    1 


>r  ffff 


F=T=r 


r*- 


S  f  r    t 


^ 


^^ 


^ 


252 


$ 


k 


LE    VEILLEUR 


**J    I  J'JiJ^J'J   | 


ai 


d 


(  inclinés  devant  Floria  ) 


Re  _  çoisles  actions   de 


a 


té!. 


'*r  ipp'^pr 


Re  _  cois  les  actions    de 


l# 


m 


LES  VESTALES  (agenouillées  devant  Floria) 


*   ;>  ;>  i  j  j)  j>  i  J   1 1        Hl 


De  tes  pas  nous  baisons  la        tra  _        .ce. 


M^ 


f 


g 


fP 


Éfl 


* 


r*=*** 


€ 


p 


m 


p    0 


^£ 


g    ■ 


B5 


p 


^ 


!>f 


sa. 


* 


sa 


* 


le 
V. 


i 


cresc. 


m       g    g 


«- 


BE 


^ 


rr  'r  ppr^ 


!£ 


gra 


ce         Du         peu. pie  par  toi     ra_che  _  té! 


m 


ai 


w — W 


te  r,  M 


±=? 


t*=F=f 


^ 


£ 


r — r 


ï 


É 


gra.   . 
Te'nors 


.    ce        Du         peu  _  pie  par  toi     ra.che  _  té! 


P 


cresc. 


ta 

& 
M 


Basses 


S 


SE 


Cel  _    les 
cresc. 

f    f 

Cel   .    les 


I 


s 


"ET- 


ggj=^ 


P 


ÉIÈIÉ 


r 


ai 


PP 


:*=»= 


«Seo. 


a 


5tfi**3» 


>»: 


yOOCO  (7 


P 


D.  & 


, 


253 


% 


LIVIE 


Se 


/ 


à      • 
Cel.les 


P 


f 
J      g 
Cel.les 


s. 


m 


/ 


0  p 


Cel_les 


# 


i 


s 


Sop. 


Contr. 


fe 


.       é  p 


i 


cresc. 


/ 


Cel.les      des  fera  _    mes  et  des    mè  _  res,  Cel.les 


cresc. 


M  i  i  J 


JL 


S 


=2=-* 4^ 

Cel.les      des  fem  .    mes  et  des    mè  .  res,   Cel.les 


/ 


mr  p 


3 


des  époux         et  des  pè  _  res, 


Cel.les 


3?Î=P 


ST 


^ 


g-g 


^ 


^ 


-Jy — - 


des  époux         et  des  pè  _  res, 


m 


«-•s* 


-0c* 


**jmr 


poco      cresc. 


3 


m> 


p>" 


m  7  r  r 


\ 


[flr  ^jjjjj^pii' 


i 


£* 


* 


E^ 


^ 


/ 


IJ&JJ3? 


%fc 


%&. 


<;• 


. 


' 


254 


L. 


m 


¥ 


w  •         f  : 


H££ 


de     tou   _    te  la  Ci   .   té! 


ff 


WF¥ 


t 


3E 


Ro  _  mai 


Eg$ 


#^ 


ne!  Que  L, 


le 
V. 


s 


jy 


3E 


■if  r    a 


^^ 


*     *     Jl  5 


£ 


ï 


#'« 


de     tou   _    te  la  Ci   _    té! 


Ro  _  mai  . 


ne!  Que  la 


gF|    f     ffcg: 


^   ^ 


&- 


ÎF*F^ 


r  j  j  pp 


H 


de     tou   _     te  la  Ci  _    té  ! 


Ro  _  mai  . 


.  ne!  Que  la 


^fep 


W+ 


IL 


zsxz 


F=r=F 


«     '     J»Ji 


^ 


de      tou    .     te  la  Ci  -   té! 


Ro  .  mai 


_  ne!  Que  la 


1/,     ,         kp  . 


nr  r   p 


IL 


33= 


S 


;   S    5 


j  ;  »  a 


E? 


de     tou    .     te  la  Ci  -    té! 


Ro  _  mai  . 


ne  !  Que  la 


jA  i.r  É  i    i  r»  f 


^ 


>  5  ? 


J     t    *     J>^ 


de      tou    -     te  la  Ci  .   té! 


Ro  _  mai  _ 


ne !  Que  la 


ff.    ~ 


ai 


<    y  ^ 


r  '  '  h 


Ro  -  mai 


ne!  Que  la 


l1'1  Jffl'JI 


¥=T 


.4  J  j  j 


fe^ 


P 


:Ëz=c 


m 


* 


n.  * 


:< 


r*L 


255 


I 


L-i^n 


^J  i'j'j  pr>if      p'ppir  ppf  pplr    r  r 


ville    échappée  au  mas  .sa      _       cre,  Par  un     cul -te  sacré  te  ré  .  vère       et     con 


jÉ  I  J'J-j  ppir      p?ppir  Kt  ppif   W 


ville    échappée  au  mas  _  sa       _       cre,  Par  un     cul  .te  sacré  te  ré  _  vère       et     con 


S. 


s  r  ppr  Si     PvPPif  t^^ 


Jt m  m    .   a « * 


ville    échappée  au  mas  .sa      -       cre,  Par  un     cuLte  sacré   te  ré  _  vère        et    con  _ 


jÉI J  1  J>  J  p  p  i  r       P 7  p  1 1  r  I  g  r  P  P  i  r     r  P 


ville    échappée  au  mas  _  sa      _       cre,  Par  un     cul  .te  sacré   te  ré  _  vère        et     con 


pi  -I   J'J'J  p  p  ir       p ■»  p ç.  1 1  Mr  pp  ir     r  P 


ville   échappée  au  mas.  sa      _       cre,  Par  un    cul  .te  sacré   te  ré  _  vère        et    con. 


S  J  S  p  p  i  r       P  i  P  p  i  r  i  p  r  P  P  i  r  ^^ 


ville    échappée  au  mas- sa      .       cre,  Par  un     cul  .te  sacré   te  ré  .vère        et     con 


m  E    P  P  r  M  if        p,pp=pl=M 


£2 


ville    échappée  au  mas  .sa      .       cre,  Par  un     cul  .te  sacré   te  ré  _  vère        et     con 


I 


frfr—  ■: 


i  »  <  i  àÀ=Âd  Mm 


S^ 


H— N- 


g* 


g       g      ijJ    l;i 


=3i 


-* — ^ 


dfi:=ta: 


g 

9 


' 


■ 


i 


256 


i 


g 


é 


»     0 


22= 


sa    .     cre  Ton       nom 


le 
V. 


sa    _     cre  Ton       nom 


!S=É 


Hz 


i»-^- 


_  sa    -     cre  Ton       nom 


I 


fe=* 


.  sa    _     cre  Ton       nom 


I 


■        é 


fe={ 


sa    .     cre  Ton        nom 


sa    .     cre  Ton        nom 


m 


£ 


-  sa     _     cre  Ton        nom 


S^É 


& 


* — * 


■=» 


te 


i 


tt» 


ro 


ï 


«  — « 


P^ 


g 


-**- 


l'im.mor    .     ta  _    li  .  té! 


JeÉÉ  J      J       1     J,  ^=p 


A 


à  l'im.mor    .     ta  _   li    _  té! 

A 


=Ê=É 


3E 


l'im.mor    _     ta  .    li   -  té! 


>-      >- 


A 


à  l'im.mor     _     ta  .    li   _    té! 

>-  >T        >- >-  A 


à  l'im.mor    _     ta   _  li   _  té! 

A 


>-      >- 


r  i  r  r 


£ 


-w- 


l'im.mor    i    ta  _   li  .   té! 


r    f  •  i 


3E 


à  l'im.mor    .     ta   .  li    _  té! 


:g,    —a 


-r  -r-tf-» 


UUL 


^ 


&- 


m 


JBL 


¥ 


«îfcfc 


Su, 


5a. 


i 


i 


Bë 


FLORIA 


FI?    f 


(• — « — 0 — 0 — 0 


y'    V    V    V    V 


P       m   p—m 


tzTzl 


Je    ne    mé.ri  .  te 


^^ 


fe^î 


pas     ce  glori.eux      hom  .   ma      _        ge 


A  I 


LIVIE 


£ 


•|,     ■ 


-# — #- 


E3E£ 


^ 


É 


r  j^>  <   J'Jv 


pËË 


Toi?  qui  pour  les  sau  _  ver      du    plus    cruel     ou  _  tra  _  ge 


Sans  a 


# 

i» 


=  »==c 


rf//« . 


P iJ  p  i  i 


i  '>!f   r    I 


ê 


# 


Andante 


^^ 


É 


P^? 


i .  i  a  J, J^ 


*    *    » 

_  mour     a    su  _  bi       la 


loi         de   ton       vain 


i 


queurT__ 
Andante 


S 


as 


s 


n: 


? 


» »- 


►=« 


fy 


B  ■   r 


#p 


_o_ 


m 


tzl 


<%& 


FLORIA 


(comme  en  ertase) 


" 


r  ' 


258 


* 


jzrn 


bi 
LIVIE 


la      loi 


de    mon       cœur 


>  i,w  •'• '. 


LE    VEILLEUR 


Que  dis- tu? 


m    m   m 


y  y  [i  y  t 


m 


SCAURUS 


Que  dis-tu? 


î 


$m 


^=F 


* 


Sop. 


Que  dis-tu? 
P 


j./iJW'  »   ' 


i 


Coutr. 


Que  dis-tu? 
P 


\  3  *  i  j  ' 


F 


^ 


Te'nors 


Que  dis- tu? 

^    k    h    h 


i 


5 


^=F 


Basses 


Que  dis-tu? 
P 


$ 


u. 


Poco  più  mosso    (Aiidantiiio) 


» — # 


3E$ 


ta 


p  p  r;   p. 


±: 


£=2 


Mar.co 


•/ 


ÉÉ 


mir,  le       no.ble  roi 

Poco  più  mosso    (Andantiiio) 


i*  • 


qui 


* 


S 


*=* 


£ii 


zz: 


i^p^* 


*feô. 


///.<§-. 


« 


!i  =  F 


M 


- 


2^9 


j  J  J  >  J'iJ'P  u-j.ir   -pr  iPr-Pf-g'  M 


m'ai,  me  A  _  lorsque  les  dieux  é.taient    sourds,    Fléchi, vain_cu  par  mes  pri_ 


*& 


frff^ 


;:a 


« 


Tj  /3 


ag 


4 


*^- 


Ht 


PP? 


i 


HP¥ 


^ 


£ 


Ê=Ê 


è  _  res,    Des         vier   _    ges-        a  sauvé        les     jours! 


Et 


SfeÉ 


r^r 


aÉ 


zr 


^ 


#/» 


« 


te^ 


J-         |J 


f>T 


M 


^ 


^ 


I 


i 


& 


;i       g 


m j:  P  p  *  »  f 


ïë^£S? 


moi, 


vic_ti.me  vo.lon.  tai  . 


_    re. 


J'ai  ra_cbe.té  vos 


Sfe 


Sfe 


±± 


SE 


<&o. 


M 


tic 


i 


f 


S 


* 


sa. 


s 


*MMÈ 


▼  * 


H 


rinf 


^m 


Vl- 


V  P  P  '  f; 


biens        et  vo.tre    sang  Au  prix  de  mon  a.  mour 


't^ï 


^ 


4 


#    s 


aft 


Et — -*- 


i 


tir  ,,.  ff]j  =fe 


'Sa. 


i 


■ 


260 


m 


* 


(Mm. 


^^ 


X 


E    t     ?     7 


£ 


35C 


i 


^L 


:* 


P 


I 


ttf 


s 


libre     et  reconnais- sant! 
Sop. pp 


Hon  _  neur         et        gloire      au  hé . 


3EEÈ 


£ 


i 


y 


Contr. 


si 


^^ 


Qu'en  _  tends    -    je? 
PP 


m 


S 


I 


il 


Ténors 


ssè 


Qu'en  .tends    -    je? 


ÏEEË 


Basses 


ai 


Qu'en. tends    -    je? 
PP 


ÏE^E 


r      B 


Qu'en  .tends    -    je? 


«A 


i 


i^P     i 


V 


ï^s 


aft 


H^ 


'Sëô. 


^ 


^± 


§ 


^ 


i 


i 


m 


^ 


Ntrf 


a 


^ 


p 


^^ 


^ 


Nrà 


ros  tu  _  té  _  lai  _  re! 


Pour  sui.vre  mon  é   _    poux 


ffi^2 


P 


m 


■± — -i 


'nef r  p 


t 


F3 


OT.rf. 


M 


P 


-^ 


S 


i 


<&& 


* 


ffifr  -»  p  p  p  r Jl 


g-«- 


^ 


M 


rnr 


je  vais  sous  d'autres    ci  eux  5 

-s- 


Sa  pa.trie  est   la     mienne     et  ses 


i-r*i 


ÉÉ  J     J>.h 


dieux    sont  mes    dieux  ; 


ÉÉ 


feè 


r  ■ 


2z: 


ÉSÉÉ 


26l 


Êp 


m 


Sa  patrie  est  la     mienne,         et  ses     dieux 


a± 


5:    ^-■JX 


$ 


& 


w 


r 


asfetfi 


t 


ê 


£1 


pFP 


g      6> 


%& 


# 


ÉÉÉ 


g^3 


i 


m 


sont  mes       dieux! 

LIVIE  • PP_ 


S 


t 


i    l    5  JS 


22 


•«r~# 


#i 


LE  PILLEUR 


Pro 


-   di 


ge  nou  ,  veau 


!        l'a   . 


mour  transfi 


i   1   y 


M  r    p  F 


? 


itt 


SCAURUS 


Pro 


.    di 


ge  nou  _  veau!        l'a   .    mour  transfi 


?   1  s 


wm 


n 


jSC 


m 


Sop 


Pro 
PP 


di 


ge  nou  _  veau!        l'a   _    mour  transfi 


é 


'  '  T  p  1  r 


^ 


» 


Contr 


Pro 


di 


ge  nou  _  veau!        l'a   -    mour  transfi 


S 


i 


t      M} 


'6 
m 


*SÉ 


Te'nors 


Pro  _   di 


ge  nou  _  veau!        l'a  _    mour  transfi 


.  .  r;i  1  .l    M 


^ 


W£ 


£ 


-^m 


Basses 


Pro 
PP 


di 


ge  nou  _  veau!        l'a   _    mour  transfi    _ 


'    '    •'Pli' 


^ 


m        m 


^PF 


f 


A 


9± 


Pro  -  di 


U       j 


*U 


ge  nou  _  veau! 

-6 


l'a    .    mour  transfi 


az 


m 


r 


Èaà 


A. 
■9- 


%& 


7, 


sempre  p 


G-r 


»<■  g- 


' 


- 


262 


L. 


S. 


I 


«à 


•    •     4     =&- 


Tz 


JJ'i^J 


m\±-±±± 


3=?=à 


_gu_re  La     vier  _  ge  vouée à    l'au  _    tel.  Pour  la  ten.dres  .sedunmor. 


là 


m 


0    m 


r  hi'j !iJ  a  ^  u  ppir  vr pp'Y"  p  p g 


gu.re  La     vier  _  -    ge       vou  _  ée        à  l'au  _  tel.  Pour  la  ten.dres  .se  d'un  mor. 


P 


g§  rrr  if     ir  r  i r  ppir  wit  tm 


gu.re  La     vier  _  _   ge       vou  _  ée        à  l'au.  tel.  Pour  la  ten.dres.  se  d'un  mon 


pr-m 


à-       I  J     J    IJ  lljljll  J.  )a 


gu.re  La     vier.  ge  vou.ée  à         l'au  .    tel.  Pour  la  ten.dres  .sedunmor. 


I 


« 


gfe^ 


£ 


jj  Ij^j    U  ^J4i  J-   J' 


P? 


.gu.re  La     vier.  ge  vouée à  l'au  -   tel.  Pour  la  ten.dres  _  sedunmor. 


m 


,     i   ,  ,  ,     ^ 

r  r  toOJ   i J   *J  n    p  p  i  r  vp  ?  p  ^r  p  p 


É 


.gu.re  La     vier  _  .    ge       vou  .  ée        à  l'au -tel.  Pour  la  ten.dres.  sedunmor. 


ai  r  r  r 


r    ppi  r  ^p  p  p  \y  p  p  p 


.gu_re  La  vier  _    _  ge   vou.  ée    à  l'au.  tel.  Pour  la  ten.  dres  -  se  d'un  mor. 


,L  ^— j-j  J-J  A 


- 


263 


« 


m  W   y  r  I  I  ^ 


r  '" r  p  p  |pr    "r  t    pet  ^ 


/ 


'//w . 


tel       Elle  a  quit  _  té  le         rang         de  Pré  _  tresse       et  d'au. gu  . 


E 


-&■ 


m 


£ 


dim . 


#7¥^^g 


Pi»    i    r^"7 


S 


tel        Elle  a  quit  _  té  le         rang         de  Prè  .tresse       et  d'an. gu 


a cresc. 

'^y  *pf,  p  ilp 


^ 


^ 


/ 


dim. 


*==£ 


gs 


«"«ny^ 


_  tel       Elle  a  quit  _  té  le         rang         de  Prè  .tresse       et  d'an.gu 


cresc. 


m 


tf 


dim . 


r  ''  p  p  f  '  t     "r  '  r      f  ê 


m 


^ 


tel       Elle  a  quit  _  té  le         rang         de  Prê  .tresse      "et  d'au.gu 


-MA 


* 


S 


3f 


g^ 


*/ 


rf/w . 


s 


#2-# 


E 


-tel       Elle  a  quit  _  té  le         rang         de  Prè  .tresse       et  d'au.gu 


pm^ 


** 


cresc. 


hL 


dim . 


'  V    ^f,  Pf,   M"'        »J     N         ^U         ^l|i 


tel        Elle  a  quit  _  té  le         rang         de  Prè -tresse       et  d'an.gu 


cresc. 


»f 


dim . 


F  F  P   I  V         |i 


.1         J»J>U         J'J»  L.l 


_  tel        Elle  a  quit  _  té  le        rang  de  Prè  .tresse       et  d'au.gu 


fk 


m  m  m  *—•—•- 

-r  a    m 


^ 


1 


i  i  i  «'T1-#-«'- 


-«-•-*- 


I 


fit* 


«s 


cresc. 


f 


0-0- 


dim . 


-0-P-9-0-9- 


f 


g#p 


a 


?. 


i 


264 


i 


y 


Un  peu  retenu 


m 


T=¥ 


re! 


P 


P 


T=T 


m  ppt"    ■  *  fp'f     i 


re! 


0  puissan_ce  d'a.mour! 


0      pro.dige! 


» 


^3 


Ef 


re! 


i 


«A 


II"»    j    i    i 


^ 


P  P  r  p  p  i  r  •      i  »  r  •  p  i  fg 


re! 


0  puissaiL.ce  d'a.mour! 


0      pro  _  dige  ! 


! 


m 


»   i  >   » 


i 


.  re! 


#fe 


Fji 


3=F 


p  p  r  ppt 


ê^p^ 


re! 


0  puissan.ce  d'a.mour! 


0      pro.dige! 


*¥»  ,J    i    i 


re! 


Un  peu  retenu 


ma 


i^jiij 


«  —  r 


£ 


*F 


«F 


•F 


p 


ai 


k. 


:r   a 


1 


i 


:r   » 


61:tt..fa_ 


S 


&3 


<$&  * 


• — « 


3».        f  # 


%à 


* 


265 


le 

v. 


é£*4 


pta 


pp 


ff 


333 


Ék 


P 


0      na    tu   _ 
PP  _ 


re 


J 


^4^~    T     ? 


^ 


S 


si 


0       na    tu 
PP 


_    re 


ï 


["      '("      T 


T-î" 


te 


0      na    tu 
PP 


re! 


£ÉE3E 


r  pt  "     T "^ 


^^ 


y 


Si 


4 


*l 


S 


0       na    tu 
PP 


re 


« 


d     • 


&E3E 


*i 


ES 


0       na    tu 
;TOUS    pp 


re  ! 


0       na   tu  _  _         -         .   re  ! 


Jh* 


S 


*¥»  ij.  i 


3^ 


*^ 


0       na    tu 


re 


M 


^AT-r 


i 


^=:P — i 


n: 


É3É 


r 


ï 


*^ 


f 


Ife 


$ 


g 


Scène    III.  —  Les    Précédents,  MARCOMIR  à  cheval. 
.  Modt0  poco  anirnato 


*    h  y    i 


p        m.d. 


"R 


V-é-*- 


poco a 


b±: 


*    Vé 


¥* 


[A 


poco  cresc. 


y  r 


Jj. 


-^7^ 


sa. 


* 


.1  -  ffl J    A 


^T 


F-^1» 


HP 


T5" 

Sa 


-»fc#r 


fcsiflic 


Sto 


•ju  »  r 


s 


±4 

i — 


X^-J 


t # 


# 


Sa 


927 


'  , 


-,  •  "    -  ■ 


i 


266 


Cont 


Ténors 


Basses 


Voi  _  ci       Marcomir, 
/ 


ton  é  -  poux  ! 


Voi  _  ci       Marcomir,  ton  é_ poux! 


Voi  _  ci       Marcomir, 
/ 


ton  é-poux! 


m 


mm 


/ 


**- — h' 


à       i» 


f* 


Voi  _  ci        Marcomir,  ton  é- poux! 


iJL 


s 


sa. 


li. 


<=«3-< 


5* 


#* 


♦^=* 


r 


/:' 


^w 


(  Tous  se  prosternent ) 


m 


- i 


? 


/ 


m% 


3B 


^ 


*it 


êry=^ 


rf/'w . 


FTn 


MARCOMIR 


/ 


y  *  y  p  r  9  p  f  f  i  J    * 


(Il  descend  de  cheval;  les  Romains  se  relèvent.) 


Romains!     re.levez-vous  ! 


&m 


épW 


i 


f=ï 


cresc. 


J     |J    »'■ 


S 


rr"  r  r  c 


r=rr 


267 


ÉÉÉ 


dim . 


TTTT 


■hrr-i    I 


£*iiiiii 


/> 


croisez 


idj^tÛÈ 


1 


MARCUMIR 


F  r    F  F  M- 


ÉÉ 


i=3 


S 


Ta  vil  _      _    le  m'appar- tient,        Scaurus. 


Pour  te     la 


* 


M. 


É 


fU^PF    FF 


J    ^Jy  «A 


^p? 


SEEÏ 


n 


rendre      II  me  faut    un  bon  prix,        et  tu  dois     le   compren  _  dre! 
SCAURUS  m 


$ 


Sop. 


* 


Cont. 


m 


Ténors 


Basses 


S 


=T 


^=¥ 


Èè 


N'a.bu.  se 


»<f 


>~ 


-i 3 


m 


Pi.tié  ! 
>"f.    >~ 


<       r   J>  J         i 


Pi-tie'  ! 


^=^ 


^PP 


Pi.tié  ! 
».f     >- 


j  7' 


Pi.tié  ! 


« 

;  i 

1 

••  ■„ 

.-< 

• 

A 

ÎJ 

.  < 

& 

? 

<a 


* 


* 


» 


« 


*h  i    ]>  »  - 


^s^ 


PI 


zF=-t^ 


S 


CL 


^ 


cresc, 
o 


■47 


M. 


268 


m 


/ 


'  F  F  'Tp 

J'ai  fi.xe       la   ran. 


.Mu  r  rrf  |.=fefi 


pas     de  tes  droits,  6    Ger.main! 


M. 


m 


dolce 


un  peu  retenu 

(prenant  la  main  de  Floria) 


T=3Fl 


w 


-1—*- 


É2 


#-#■ 


-çon. 


fe=J 


p^ 


Sans  parole  ijiuti    _     le,  La  voici!  je  la 

un  peu   retenu 


/ 


fe 


SÉmP 


%)   espress. 


£- h 


^3? 


w 


i^t 


F 


^^r 


marcato 


" — * 


pp^r   gi'pp ?  p  pf^  pi -H  Et  f  p 


M. 


prends   et  jeté  rends        la      vil_le:  El- le  ne  saurait      être  enplusvaillan    _     te 

3 


H~t  iJfe  J 


m 


è 


r^r 


s 


3X 


^ 


P 


S 


^S 


s 


s 


; 


M. 


i 


a  teuipo 


£ 


4 


main! 
LE  VEILLEUR  f^. 


26 


8=£ 


?  P  Ç 


E 


Ah! 


I 


Sop. 


/ 


les  Dieux      veillent  sur 


fe 


^ ^ 1» — ^ 


g^Ê 


Cont. 


Ah!. 


X 


les  Dieux      veillent   sur 


^ 


*  p  r      p  r^ 


* 


Ténors  y  ^r 


AhL 


les  Dieux      veillent   sur 
3 


3E 


& 


K— V— g 


Ah! 


Basses         y 


^^ 


I 


ÉE 


les  Dieux      veillent  sur 


\ 


Ah! 


a  tempo 


m 


les  Dieux     veillent   sur 


m 


m 


^ 


fr— u.* 


»  n»- 


i 


Ci: 


a        a 


4         ^^* 

cresc 


m 


/ 


liMU'^ 


27 


■ 


. 


' 


270 

SCAURUS 


?h  ,  n  T  f  Vv  T      PP: 


P32 


Fié.  au     de     notre  ar.  me 


feÉ 


7      7        5 


SiS 


0 0- 


Tu  vaux  mieux  que     ta      renom . 


j^j    a 


p^< 


«f — •  m   é 


^ 


J3 


r 


•^ F  7  *  ^  LiS 


''  '  '  p-M 


É 


LE  VEILLEUR 


/ 


^ 


•     O 


mi 


£3 


Mar.comir ,- 


ô      no.ble  Ger_ 


*h  f  F  »p  p  P  E 


l==£f 


^=# 


_mé_e!      Tuméritais   d'ê  -     treRo.main. 
Sop.  / 


I 


nr-  Jrr  f^f 

Mar.comir, ô      no.ble  G< 


ô      no  _  ble  Ger- 


I 


Cont. 


/ 


?  g  ju —  i  jjg   j   ^  j> 


i 


Ténors 


Mar.comir,. 
/ 


ô       no  -  ble  Ger. 


^Hf:-  Jï^f^^ 


Basses 


S 


Mar.comir , 
f 


ô      no  .  ble  Ger_ 


p'  p  r     ■  p  vr  r  p  p 


v 


Mar.comir , . 


ô       no  -  ble  Ger. 


i  1        \  =F= 


S 


4£ 


R 


**£ 


0 


S^ 


P 

Ll?o 

Sa. 


=8= 


=3£ 


Timb. 


lt  r  ' 


271 


m 


dim 


P 


rit. 


-&- 


3Eê 


P      P 

F^£ 


-&- 


:*=£ 


.main, 


Tumé.ri  -  tais  d'è  _  tre    Ro-main! 

dim .  p 


main 


Tu  me. ri  _  tais  d'ê  .  tre  Ro.main! 

dim .  p 


.main 


Tu  me'.ri  _  tais  d'ê  -  tre  Ro.main! 

dim .  p 


4,UT 


MARCOMIR 


ilUJT 


I 


*       «S& 


Même   uiouv* 

(à   Floria) 


senzu    rigore 


4 — - 


Tempo 


^^ 


m 


p 


p^^ 


•     *»     <* 


dolce  cantabile 


Mèine   înouv l 


De-puis    long 


—9 
P 


;tt> 


i=^ 


:ig=^ 


«r  pt  "rr  >r 


espress. 


I 


33 


1         *         *         <*         #   — é- 


o  . 


* 


%& 


* 


M. 


*=» 


# — 0- 


EEES 


ï^=5 


.temps,      par   chaque por  .  te,  Ô  Rei   . 


£ 


ÉÊÉi 


ne ,  nos   guer 


J- — J — '>  Jr 


i 


^ç^OT 


r^ 


1 


927 


' 


'l~'< 


M. 


p  p  r.     g 


# * 


riers  ont     fran_chi  les     rem  -  parts  ; 


£^£ 


J'entends     au 


p  ^  p  ■>>>  r  »  P 


N- 


p^r    f#  p"5^  J" 


f 


LrLLTy  LU 


^L 


^§s 


F 


^ 


«fco. 


* 


H 


I 


M.    n 


loin 


m 


rou_  1er  leurs  chars 


"    P    P    P 


Voi  .  ci       le 


M. 


P 


*  * 


*=2 


tien 


»  Ji,  jp 


et  ton      es 

4 


cor      -       te 


^ 


ÈTŒ 


sÉ! 


5 


r  j^L 


r 


? 


r 


* — * 


XH^Ti 


f*7^ 


M. 


* 


g         g 


t=t=-~^=t 


Choi.sis    par.  nu       tes 


mm 


j'  j     j* 


UT  Ils 


si    i>i    j>j U^ 


4fTrr 


é 


rn[i] 


£!?&* 


273 


M. 


I 


7         f 


:  p  p  pp 


sœurs 


Cel     -      les   qui  te  sui.vront 


^^ 


leur 


$ 


"J     J»J    «J> 


^ 


i    V  ,  AJT> 


£ 


pa^t-- 


=? 


rfffr 


m  m  j  \kjT3 


*Ei! 


É   ~    t 


À    -■■])  A 


•>  r  $  r  f  r ..  f 

55  L^     I— I,    ,1    5   L 


è 


j  . 


g    i  o, 


%fc 


ê 


^m 


M. 


m 

foi 


£=5: 


£E£ 


£ 


li  _    brement     fi    _     de 


les  Et  je      le 


* 


^  jy  -NtJ-    a 


i- 


^= 


X 


f 


r 


JliniJ 


É 


â 


é-*h 


a 


m 


P 


P^T 


W 


P 


ÏÛL 


$& 


* 


$ 


M. 


jure, 


au.  eu 


ne 


d'el    . 


^ 


m 


a 


nrnm/Ti 


p 


ê 


i  .  .  ft=g 


5    \   l    g 


M. 


_  tés     ne      su  _  bi  _  ra 


d'af 


front 


« 


^ 


K      • 


=5S* 


-nmm 


f 


^=^ 


r 


■ 


. 


1 


\â 


274 


(venant  à  Floria,  suppliantes) 
1er  S  op.  p^ 


in 
w 

< 
H 

> 


ifj'Ti'Jw^ 


e^ 


i 


Ne  choisis  pas , 
2eSop.j»__ 


ô   Flori .  a  ! 


* 


E 


S 


«==ï 


=É£3 


Ne  choisis  pas , 


ô    Flori.  a  !. 


m 


i 


lin 


t 


f 


m 


à 


± 


V 


f 


fcfc 


# 


M-j 


No 


PP 


tre 


^^ 


No 


tre 


^ 


S 


ÉÉ 


±-* 


r 


p  f  f  r  l1 


^ 


es 


Pf    r 


^^ 


rêve. 


* 


est       de   te      sui  _ 


_    vre  Et  de     vi 


i      J>  J»  I J     , 


3^H 


vre  où  le 


^ 


reve. 


est       de  te       sui 


vre  Et  de      vi 


vre  où  le 


r 


j- 


r 


"j  r  V  r   drr  r  r  dj  r  r  r  i 


* 


FLORIA 


Un  peu  moins  vite  (mais  sans  lenteur) 


m 


fc&É 


3E 


P  P  '    ^  P  '  ' 


» 


rit. 


Par  aucu-  ne  de  vous  je  ne  serai   sui- 


^ 


i 


sort  te  condui  _   ra  ! 


li- 


sort  te  condui  _    ra 


rit 


Un  peu  moins  vite  (  mais  sans  lenteur  ) 


imk 


ï 


2ëT 


P 


-o- 


- 


275 


F. 


% 


f 


zzr 


■       4 

vi  _   e . 


^ 


_C_ 


Mes      sœurs,  le  ciel  en 


I 


#= 


JLi_ 


m 


F=f 


£=3 


/ 


12. 


33: 


=5^!^ 


?-©- 


* 


ÉÉÉËÈ 


^^ 


zz: 


j-  pir  p^r 


s 


E 


.chaî.ne     vo  -  tre      vie Aux   murs     fonde's  par  vos  a  -  ïeux; 


* 


1= 


¥^ 


îSP 


S 


^i 


F. 


$ 


i= 


^ 


5 


#    <g 


à^£ 


Et         seule         i  _  ci 


je        puis  ou.  bli  - 


t*fnfj  j 


f 


w; 


■/ 


7^ 

ai  m. 


at 


fad 


frfHfH* 


feÉ  j 


7CV 


Lt/ tx>  Lt/ t 


ff 


ê 


p  p  r  p 


« « 


£ 


é£ 


p  p  i  ^  a  f  r-  p 


y 


a 


er       ma  patri   _     e  Pour     cel      -      le  de  l'é.pouxque  j'ai  re.çu       des 


276 


y^tf 


1 


Dieux 
LIVIE 


m 


T=*F 


Mais  moi. 


m 


p 


-*■  ~r 


w #ï  ï  3 


*¥■■»■ 


§ 


S 


^L  'P*1'    ^ff 


^^ 


a 


g 


5= 


fc 


É=È 


^^^ 


P.  !'       P  P 


j^  j  n\ 


?ii  j 


je  n'ai  plus  de  pa  _  tri  _    e,  La         mienne,     hi-  er,    mefutra- 


È 


~&: 


W 


W: 


^m 


m 


m 


m 


m 


m 


EE 


BE 


É 


SÉËÉ^ 


fe 


j  |  j  ^,j>ji  ^m 


y==s 


é     m  '  1    I  i 


-vi    _    e  Par  le  tré  _   pas  de  mon  é  -  poux  !     Permets  que  je 


m 


P 


^g 


» 


3^ 


■ 


ÉEE§i 


^ 


É=Ê 


SêëJ 


poco  animato 


cresc. 


t  t       ES 


SES 


♦ — # 


parte  a  -  vec      vous . 

poco  animato 


Je  veux    fuir  la     vil.  le       fu. 


BË^S 


Tz 


3S 


±* 


EE£ 


p^f 


iflU-+ 


ftir 


M 


277 


éé 


f   j>  ■  r  'r  i 

.nés    -      te  Où     Mars, 


frHJU'i 


de  mon  bonheur  ja_  loux , 


/ , 

A      bri- 


pg  g 


É 


i 


^  jn 


* 


a 


<£fe* 


s  l  fflJf  i 


^#g» 


c/r.vc . 


rm 


ytiSQU''» 


dim . 


'i'  r    frpi'1- 


é=é 


^?  (  sombre  ) 


HE 


^=*=5 


-m — r — ë     0  . «r- 

Unseul  devoir        me 


.se 


mon  a  _  mour. 


I 


Î5=zs 


1^ 


fcS: 


fcb  EES 


I 


-o- 


hTT 
p1       cresc. 
© 


PP 


3E 


!Z~ 


# 


FLORIA 


pocoanimato 


3=ï 


Se 


P 


Viens        a.vec 


m 


5EE 


£ 


• # 


res.te,  nje   ne     puis  l'accomplir  i   _    ci. 


poco  animato 


m 


d^= 


W 


w 


-€»- 


* 


m 


-»- 


cresc. 


-&- 


K 


T= 


a  tempo 


rrnriT 


ic 


nous      etsois  macom_pa_gne. 


ffi 


i» 


>  J->J  *J».h 


^ 


f^ 


^fei 


fe 


Mer  -  ci  ! 

a  tempo 


Mais  d'abord     je  dois 


te 


P 


zz: 


F^ 


»    < 


-M'ir'f'f  > 


KJ 


SU: 


J»i> 


S 


f^m 


?=? 


r  '  n 


27 


i 


I 


278 


#=J^ 


H-^])|J    ">>t^^l    >     f    ^ 


rendre  Les  fu_  ne.  bres   de.  voirs       à  celui qui  n'est   plus. 

§1ëÉ 


Le  bu- 


£ 


m 


m 


i,    i     *     * 


1 


ê 


■J      iJ 


^4  ■  j  J^-^hPi 


^3 


^ 


LT 


# 


liliil^IÉlII 


#         4     4    4        4  •    #'  '"  ir 


ï 


ÉÉ 


-cher    hors  des  murs    est    dres-sé      par  Scaurus , 


«  'ijij,r  h 


Et   je  vais    du    hé. 


n,  V      r 


i^ 


^^ 


r 


?    $ 


e 


i 


û 


m 


u  r 


*    i 


u  r  r  r  r 


mjïJ-   >  N 


s 


.ros      y   re.ceuillir  la       cen  _       _    die. 


us  r  '  '  r     r 


LU 

.? 


SCAURUS 


r  ut  zi  r 


tir  r 


tu 


279 


* 


FLORIA 


S 


m 


# 


MARCOMIR    (  à  Floria) 


Pas  en. 


& 


T=SF 


pir  pfp 


± 


C'est  l'heu.  re  du  départ  ! 


m 


-prêts. 


P 


77~^ 


0e 


iLyg 


m 


r?T  r 


ES 


r   »   »   ti:  r  ar   l;  r   <    <    tu 


^'[,||J      pu_^ 


.cor,       je  te  pri  -    e. 


^ 


>   -^  i*r   p  p  ^^ 


M. 


Pour  qui      ces  lu-gu  -  bres  ap 


^i'irr  T  gj  g  g 


rt^clLU 


liiiivj 


r    »    «   tu  r   *    rtir  r   c/r   t_/ 


* 


S 


j  m  r  S  s  u 


ï5z^ 


* 


S 


Unvaillant!..    l'époux   de  Li  -  vi-  e. 


M. 


IJI      ■ 


E        *     ■ 


b* 


a 


. prêts  ? 


I 


g  ra 


a 


ffF="=fc 


e 


a 


s 


±g 


m 


3=fc 


% 


■■i      \>- 


m 


r  *  *  u  -r  {   *  r 


ts 


^z# 


23 


i=« 


iU 


te 


S 


a 


r  *  t  rur r 


927 


- 


-  •  .  • 


280 


LIVIE 

cantabile  assai 


fi        |  camaoïie  aasai  

ffiU    J  ni;    r  |||||I^||J  ji 


¥ 


noble  é  .   poux Quatra.hi     la  fortu.  ne  con.trai    _     re, 


|É 


f 


seinpyepp 


* 


^__>A1 


-O- 


& 


e 


-= >Ai 


E 


rur:rn  r  T*  ff    FH  f 


fe^g 


t 


s 


s 


^PJ' i.nr    r  m 


Reçois  l'hom.mage  of  _   fert       à    ta  ver-tu  guer.  riè     _     re! 


b 


as 


m 


r^f 


k^i 


T 


& 


r 


*  - 


pfPi 


m 


m 


î^eee 


S 


r  r  t— rr 


ë-i'    \>f  r  i  -J     <  J^i  -J 


psë 


Nos        pleurs  a  _  mers 


et  nos  chants      at  _  tris   _  te's 


fJP-J      bJ    J 


É 


ptr 


^ 


« 


s^ 


f 


i33ë= 


-©- 


y^  <  't  r 


É=ê 


r  I  i.|i 


st 


S 


« 


P^? 


^9 


m  '      m 


é      é' 


pai  _  se  -  ront        tes  ma     _     nés    ir.ri  _  tés 


WU — iJ 


^ 


1 


^= 


ta: 


^2 


QT? 


m 


-6- 


2= 

r~rr 


28l 


Des        bords     du     Styx, 


É 


r    *  r  irpr^P 


i 


de         la     fu.nè    -    bre      ri      _     ve, 


É 


m 


à 


-©- 


22: 


Z^O 


^F 


3t 


^5" 


i 


^>- 


1 


-»- 


rrr 


r  r  r  r 


r  r  r  r 


r  r  r  r 


# 


J     J-  J'I  J    U  j  I  J     J^Jll^^ 


s 


Mon     _    te     vers    nous        ta    pri    _    è      .     re     plain.ti      .     ve; 


te 


É=É 


=e* 


V33E. 


"  |TS       <:     « 


ÈÊ      S 


fe  r  t 


d^ 


^=f 


as 


^3 


8E 


m 


SPF 


n^ 


rr 


*  r  r  * 


* 


cresc 


i 


£ 


* 


L. 


if  . 

pre       dé   _    sir 


f 


f=T 


L'a 


est         par  _   ta   _    ge: 


I 


* 


S 


S 


-o- 


-o- 


if 


W* 


-e- 


fP 


É 


f3^ 


I 


iS 


r 


s^=p 


PP^ 


T 


M-F-ir  f  rr  e 


L. 


35: 


J'ai   fait     ser.ment, 


et 


tu  se _  ras     ven  _  gé! 


% 


& 


S 


Bfe* 


£ 


f 


9 


^f  # 


^^# 


* 


^ 


w 


^ 


3a: 


2: 


9- 


11 


i\ 


ï 


282 


(Le  cortège  funèbre  paraît  et  défile  au  fond  de  la  scène.) 


I*. 
h  « 


P 


ïn 


9-9 


1' 


m 


m 


JHÀ 


n>    0 


n 


w- 


Aï_ 


CL 


T- 


f 


:z 


r     7lLj 


s 


-WT9- 


CJ 


P 


ff 


U»         U  »    -f- 


^Fî* 


M 


3Ê  t>^ r- 

I  \        y 

4 


* 


-0—9 0- 


m 


a. 

m 


ê 


. 


V 


283 


m 


JêSL 


:g=£é 


dim. 


» 


£EE3^ 


ÏÈ 


tr- 


li>-4 


\>.-  .  \> 


3Çï 


2i— W 


M- 


tëU 


7¥=0- 


■* 


ï! 


#—  ► 


MARCOMIR 


i> 


^^ 


# — 0 — 0 — 0 — 0- 


^Œ=E2 


H  '  p  r 


«- 


^ 


Ta  pré.sen  _  ce  lui    fait        u-ne  mort  tri-om  .  pha 


le! 


fe=i 


S 


3# 


^ 


p 


'm  i  i^f^ 


m 


FLORIA 


ZEE 


^ 


o 


-3zzg 


a 


^ 


-»- 


bJ-     ^h 


p 


s 


t     g 


w& 


Euryale. 


M. 


i 


fe 


3=5= 


# B-# 


£ 


mm 


Le      nom      de  ce  hé.ros? 


m 


te 


S 


_a_ 


ËEEE 


P 


Si.^rlé   W 


%JL*p  il- 


Ptr 


ffp=s 


te 


S?^ 


I 


3ê! 


pn 


M. 


1 


« 


I 


284 


S5 


S^ 


frap.pé     parundes   tiens 


te 


ié 


^ 


,#* 


t-riîJi  J  ■?  t 


M. 


Tais-toi  ! 


Ce. 


te 


S 


îÉ^ 


3ë= 


JOE 


rr 


3^^ 


B^^ÉéHëf? 


7tfJ;    7 


11  j  8 


3  !Ô 


=t 


& 


P 


^s 


W 


i 


P 


(effrayée  à  la  vue  de  Livie  armée  d'un  fer  de 
javelot  dont  la  hampe  est  rompue) 


n>  >  ?  - 


Grands  Dieux  ! 


M. 


m 


r  p  p  p  r  7  f  '  f 


-lui    qui  l'a  frappé,        c'est    moi 


i 


Bt 


¥ 


^9 


ap 


=f 


1 


3E 


^gk=^ 


H 
M 


ê 


f=f 


/: 


-o- 


1»  g 


te 


LIVIE 


senza  r/gore 


f 


w= 


i  i  r    mf^ 


^ 


Ce        fer  trou  _  vé  dans    la  blés 


im 


t      t      1      #      É      Ê      1  ^\       ±      ± 


wm 


mm 


JPJP 


« 


-m 


%>. 


•f 


ta. 


-i 


f 


-*v«. 


285 


W  J       I 


s 


^=y 


su      _     re, 


^ 


Ce         fer 


nJ       P  P 


me  ven  _  ge 


P  {^[[^{nlp 


PiP5 


i 


&=§ 


j^l^lMflidtf 


4 


3e 


É 


fcT3 


%&. 


f 


%k 


f 


S 


FLORIA  (se  plaçant  d'instinct  entre  Marcomiret  Livie) 


M 


F 


P 


t  II  >    JiJtJ         J^ 


^ 


Te  venger  ! . 


es-tu  su      _     re    D^  con. 


L. 


ÉÈ 


ra! 


É 


?      #■     -#-      ?     ? 


S 


J 


m 


m 


4.  *     *     * 


d[rMfiIdlrlMIf 


i 


^ 


:  _it 


%&. 


f 


sa. 


r 


■ 


ëé 


s 


>'  p  r  '  p  p  J|J  pp Hr 


F. 


naî .  tre  ce  _  lui  qui  frappa  ton  é  _  poux  ! 


ht 


>  V     J  J^S 


S 


P 


E 


C'est  pour    le     dé  _  cou  _ 


*- — # 


P  Mçr^M^ffi 


± 0—ju * r  f  f  Y$fj 


Kl 


JL- 


g^ 


i 


É 


^~j 


r.o*> 


7 

3a 


Sa. 


f 


f 


)27 


- 


« 


1 


i     » 


286 


< 


feg 


*=^f 


p^ 


M 


vrir. 


i 


te 


i-T 


Que    je        pars 


a.vec  vous  ! 


y-f 


W~¥ 


m 


y  -iU 


^ 


jr-jr-\  1    f 


#  * 


^m 


t 


& 


FLORI A  (vivement) 


(Livie,  surprise  la  regarde) 


m^ 


PP 


Ne  pars  pas  ! 


te 


m 


i^fpù  ±     ffù  A     &D  ^     fjTtl 


s 


m 


m 


y  - — jkJ 


^ 


S 


w, 


'/= 


f 


M    T 


f 


dolce 


■n= 


M  j  l>j^i  J   iw  1    >  >; 


Reste     i       _      ci      dans  ta  vil   _    le  na  _  ta   _   le, 


A   l'a 


* 


g 


m 


p#t 


s=^ 


S=* 


*t—^^ 


w=j}  •?  v 


S 


9  T  ¥     3 


9T  «     * 


J>  É  J>  i  1,  1 J 


s 


r      r   p 


T 


£ 


_bri 
LIVIE 


S 


des  ha.  sards      que  nous  allons  cou  _  rir  ! 

(avec  un  premier  soupçon)      ? 


EEES 


* 


0 — # 


Tu  ne  m'emmènes 


ite 


*  uWJWiH 


■ipw  <  Hf 


m 


^m 


m 


^=^ 


+=&F 


JP^>^F=^ 


-*       z: 


J  j  J  m 

3  f  3    3 


« 


t<S 


¥    T  * 


•;       J 


287 


(troublée) 


P      -  < ■        H\    J      yJ^lJ        M    WWW^       t 


Le  tom.beau   d'Eury.  a    _    le...  tes  sou_ve_nirs , 


feÉÉ 


L. 


plus? 


m 


&■  ^  * 


i 


P  i  Sp 


ip  j  ^iii'ij  p 


a  w 


ai  jW~^ 


fe^ 


^^ 


ES 


r0 ^  - 


=:       -é 


i^ï 


fe 


gf^E 


É^ 


S 


P"P  PPT'     P  '  P 


BE 


F. 


L. 


le    deuil 


I 


m 


dont  tu  pourras  gué  _  rir. 

(avec  un  soupçon  grandissant) 


P^CT 


6 


Tu      nem'enunè    _    nés 


ES 


=5 


i 


hs — 


m 


•ff\i  i  *  Mi  i  i 


» 


*f 


'1:,U     \>< 


m 


ï 


^— ^=^ 


')    7     7 


1  *T 


E=Œ:^^^H 


ta 


* 1: 


mr*  ÎH? 


ï1**^ 


I? 


S 


~5T* 


I 


PH^ 


**=È 


A  quoi      bon?. 


L. 


m 


m^ 


33É 


Œ 


ÏÏ 


plus 


Il  me       sem 


ble 


W 


m 


tfi   pfir--i 


!*' 


M^~ll^:~^ 


^#^^F^ 


^ 


§  7uKv  g 


ffîÊ 


LMTÎ 


ï 


è= 


SE^^^^S 


927 


F 


288 


% 


te 


m 


?m? 


à ■    ^luUwllj,    K],    Mj     ,]l 


m 


uenousdevions partir  en  _  sem.ble;    Et   tuchanges  d'à  _ vis..  Pourquoi? 


^#-Mr 


ts 


F 


M 


FLOKIA 


W'     >       W'  >  f  3 


(Elle  pose  la  main  sur  le  bras  de  Marcomir  pour  le  faire 
remonter  et   s'éloignor  de  Livie) 


J'avais  tort... 


^ 


M 


j    iM    h,\^ 


m 


>es 


Elletrem.ble. 


-9 — 9—9 — r 
Ce  soin  de  le  cou. 


t 


i'1'1  j  J4J    nM 


*=r 


pspp 


1*    ** 

.vrir  de  son  corps!. Cet ef  .  froi!. 


Lui!..        Ce  serait  lui  ! . 


ï7T£JtZ<$  jtiï.t 


Ê 


P-  \' 


m 


s 


1=1 


\\j  ^  a 


zffi* 


cresc.  molto 
g        XL 

à         rzz 


// 


fc* 


:i=Ë: 


i=£ 


' 


Lato 


289 


m 


~7~ "V 


É 


^^ 


i=£ 


fff 


31 


m 


ï 


m 


^ 


zz 


S 


tM- 


r^*^ 


y^ 


¥=■ 


*~^ 


fe* k 


li>  j^.J  ^3 


■I— J.    J 


^^ 


fW 


as: 


fcs 


fê 


f 


*.v- 


rr 


«7/// . 


à 


£m 


ëéé 


si 


^ 


SCAURUS 


(à  Livie) 


r  t  i.pp  p 


# *_: 4L 


t 


m 


L42_ 


3i 


Viens  !              On  n'attend  plus      que 
ko- — - - 


à 


W 


¥^§ 


^ 


a* 


* 


r    rf 


i» 


^  T  V  't  'r 


Lii 


O  aJ 


^=P 


» 


n 


stmpre  dim. 


& 


9- 


33=ï 


S 


FLORIA 


(redescendant  inquiète) 


S. 


w 


i      ^b 


Tu 


jIVIE  (farouche) 


^ 


marcato 


* 


H^+^-t^: 


fefes 


f 


Pas  a    _  vant  d'accomplir       ma         ta  -  che! 


§5 


toi. 


^ 


ÉS^ 


F^F 


é 


g 


ï 


P      IIS 


éhé 


Vl 


LQ_ 


** 


2: 


a  e 

if     *r 


Se 


F 


290 


Poeo  ariimuto 


1. 


^e 


m 


veux?.. 

jjoco   a    poco   cresc. 

(à  l'adresse  de  Marcomir)  ^Mouvement  de  Marçomir,  retenu  par  Floria) 


i,ï  jw^liiJ-    hi   m*  hJ   ^H'  ^ 


Je  veux  pu  _  nir         le   là  _  che. 


Qui  feignant  de  se 


i 


te 


¥9. 


W1^Y< 


pp 


m^^à 


¥ 


■^  *n 


sempre  pp 


^0 


^F^ 


^ 


/ 


S 


®^r"i  r-  f  P'p'r    ^  n r r  r-M 


L. 


te 


P 


rendre     à  mon  é_poux  vainqueur 
MARCOMIR 


L'afrappé  dans  le    dos  ! 

(indigné,  repoussant  Floria, 
allant  à    Livie) f_ 


t 


l  7 


fâp 


Tu 


m^m 


^à 


rs  M^ 


.1  a   ! 


<  —  9- 


\\0  * 


ï 


*mé£ 


w 


tfck 


i 


B     * 


**= 


(le  frappant)  ,// 


feL*^ 


lies  irf  .K  i 


*      7 


Au       cœur  donc  ! 


\r,  ,  te  r 


(Marconi ir  tombe) 


r   op  (!  ''F  i    y  »>  » 


mens!  C'é.tait  au  cœur! 


I* 


tf:r      :t 


^ 


^ 


Y     7     » 


^ 


i 


1  ^:i>i 


->?,;> 


f —  4 


tfiS*^    "Ifl; 


L. 


FLORIA  (se  jptant  ppprdup  sur  1p  corps  dp  Marcomir) 
ff\  ad  liu.  Tempo 


29I 


sans    ralentir 


Ah!        l'in-fâme    a   tu.é  moné  _  poux  ! 


fe 


//•(trininpliiiutp) 


S 


# ^— # — p- 


EEZ 


/ 


suivez 


Tempo 


Mais   j'ai  ven.gé        le 


« 


m 


yr 


W^P 


m 


v  cresc.molto   J 

S 


% 


9—*- 


teÉ 


cr 


m 


3=^ 


L. 


mien  ! 
SCAURUS 


rfif     r? 


m 


La  mort      passe...  à     ge.noux! 


s 


è 


,/r 


é 


s 


M 


f 


JT 


3t 


sa 


Sa. 


te 


S 


H 


8 


■=* 


■*>*- 


^ 


r*** 


a 


*—* 


es 


.o_ 


HJ 


IO- 


e^ 


y^         I 


^ 


ï 


he»- 


=r^ 


zî=ïi=É 


£ 


^j 


Ë2 


r,fr 


£-    -^ 


^ 


"**2T       L.  Parent,  Or.  -  Poinçons    A.nu>-aii<l  >.v   Fils 


Iinn.  Mfii*fi-anlM2  iup    Vfart"! 


f 


.»• 


r 


1 

■ 


! 


Pi 


Sa 


y 


•1 


I 


"  • 


Ji 

M 


•1 


■'S-'A.  *^. 


I 


f 


BRIGHAM  YOUNG  UNIVERSITY 


3  1197  20314  4263 


:  i 


*-'• 


